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X RESISTANCE

RÉUNION DU 11 DÉCEMBRE 2004
(à l’Ecole des Ponts et Chaussées, rue des Saints-Pères, Paris)

Intervention liminaire de Marc Olivier BARUCH (X 75), le « modérateur », qui présente les intervenants, les situe, et souligne à quel point, au moins selon lui, la transgression que représente la Résistance peut être considérée comme opposée aux habitudes et à la formation de l'École.

Il cite quelques livres en rapport avec le sujet qui va être débattu et notamment ceux de Madame MAUX-ROBERT aux ÉDITIONS LAVAUZELLE, de Frédéric GASQUET ("L'indicible vérité" - en préparation) avant de  rappeler l'importante littérature consacrée à Louis ARMAND.

Ont pris la parole : Madame ROBERT, fille d’Henri MAUX (X1920)- Fred    GASQUET-Maurice ARMAND, fils de Louis ARMAND

1.  
Intervention de Madame MAUX-ROBERT
Elle  rappelle le souvenir de son père, Henri MAUX (X 20), Ingénieur des Ponts et Chaussées coloniaux, dont la carrière, hors de la période de la guerre, s'est déroulée pour l'essentiel en Extrême-Orient.

Il est décédé en 1950 à Bahreïn (accident d'avion).

Ses archives, importantes, ont été enfermées pendant près d'un demi-siècle sans que nul  n'y touche mais conservées par sa Veuve et exploitées, ultérieurement, par sa fille.

Sa famille était restée en étroit contact avec l'Association des "Amis d'Henri MAUX".

L'oratrice précise que c'est alors qu'elle avait atteint l'âge auquel son père avait disparu qu'elle s'est penchée sur ces documents qui comprenaient à la fois ceux se rapportant à son activité professionnelle, ses archives personnelles, des poèmes, son journal… etc.

En parallèle avec ce dépouillement d'archives, elle a procédé à d'importantes recherches, dont celles des institutions publiques concernées, et à 43 interviews dont plusieurs d'historiens qui lui ont ouvert des pistes et enseigné des méthodes.

Elle a déjà publié 4 livres dont 1 encore à paraître ( Ouvrages publiés sur : Cambodge 1927/1932 ; Mission en Chine pour la SOCIÉTÉ DES NATIONS ; Responsabilités à Vichy, au Commissariat à la lutte contre le chômage, jusqu'à fin 1942, c'est-à-dire lors de la création du S.T.O.…).

Elle rappelle,les conditions dans lesquelles il est intervenu à Vichy de 1939 à 1942 dans la lutte contre le chômage tout en refusant de prêter serment au Maréchal Pétain et de se voir attribué la Francisque et en couvrant, dès 1941, diverses activités de Résistance.

À partir de 1943, il se replie à Paris sur la Direction du Personnel du Ministère des Colonies jusqu'à la Libération tout en assurant la Direction de l'Office du Niger par intérim et en participant aux travaux du Cabinet clandestin de l'Ambassadeur CHAUVEL.

Pendant cette période, il est un "honorable correspondant" du réseau MARCO et est en liaison avec  René PLEVEN, alors à Alger.

2.  
Fred GASQUET, 

Né en 1941, est le fils d'Albert SCEMLA (X 38) qui s'était marié avec une dérogation dès 1939 et avait été classé "bis" en 1941.

Albert SCEMLA, son père Joseph et son oncle Jean, ont été arrêtés en 1942 alors que, revenus en Tunisie, ils cherchaient à passer en Algérie (libérée) après avoir été trahis par leur passeur.

Déportés à DACHAU, ils ont été exécutés à HALLE, en Saxe, en 1944, ce dont leur famille n'a été informée qu'en 1945.

Son parcours est, pour partie, rappelé dans "LE CHOIX DES X" publié chez FAYARD et illustré dans le film « La petite patrie»

Albert SCEMLA était né en Tunisie, en 1918, dans une famille de la bourgeoisie cultivée et avait acquis, en 1920, la nationalité française.

Après des études au LYCÉE CARNOT à Tunis, puis au LYCÉE SAINT-LOUIS à Paris, il avait, été reçu à l'X en 1938, et avait participé aux batailles de la Somme. Après l'Armistice de 1940, il était retourné en Tunisie avec sa jeune femme.

Après sa déportation, c'est par une lettre de l'Amiral de PENFENTENYO que sa famille a été informée de son décès à Torgau.

Il a été réintégré à titre posthume dans son grade de Lieutenant, combattant volontaire dans la résistance et mort pour la France.

Fred GASQUET, adopté par le second mari de sa mère, a procédé à de nombreuses recherches et retrouvé diverses correspondances et beaucoup d'informations sur les conditions dans lesquelles son père a été déporté, jugé et exécuté. Les urnes contenant les cendres de son grand-père et de son oncle viennent d’être repérées au Struthof.

3.  
Maurice ARMAND, enfin, rappelle les souvenirs de son père Louis, enfant de la Savoie, de la République et de l'X.
Son parcours l'a mené de son canton savoyard à l'X et au corps des Mines après un passage dans les classes supérieures à Lyon.

Après un début de carrière dans l'industrie des eaux minérales, il entre à la S.N.C.F. où il sera à l'origine de l'électrification avec usage de courant alternatif en 50 périodes, bien supérieur à ce qui se pratiquait alors (3000 V continu), avant d’en devenir le Président.

Pendant la guerre, ses fonctions à la S.N.C.F. lui avaient permis de disposer d'un réseau, très cloisonné, de renseignements, retransmis à Londres.

Très discret sur ses activités dans la Résistance, alors qu’il avait assuré  la mise en place du réseau NAP FER et dirigé Résistance-FER  au sein ou autour desquels il a eu des contacts avec d’autres résistants importants tels que Jean-Guy BERNARD, Max HEILBRONN, HARDY, le Général DELESTRAINT, … etc.

Opposé aux attentats individuels, Louis ARMAND  à préparé le blocage des voies ferrées pour le moment du futur débarquement.

Après la guerre, il s'est intéressé aux usages pacifiques de l'énergie nucléaire, a été Président de l'EURATOM à partir de 1958. 

Il était Compagnon de la Libération.

4.  
À l'occasion d'une seconde intervention, Madame MAUX-ROBERT évoque le souvenir de Bertie ALBRECHT (fusillée en 1942) qui travaillait dans un service de MAUX et, dans la Résistance, était l’adjointe de FRESNAY.
5.  
Au cours d'un bref débat : 
- 
Alexandre MOATTI souligne le nombre de Polytechniciens de la Promotion 1938 qui se sont impliqués dans les actions de Résistance,

- 
Maurice ARMAND développe quelques idées autour du livre de BAUMEL "La liberté guidait nos pas",

- 
Alain CRÉMIEUX (X 1955) s'interroge sur la signification de certains courriers évoqués par Frédéric GASQUET (lettre de l'Amiral PENFENTEYO par exemple) et sur l’application du statut des Élèves "bis" aux élèves reçus en 1938 et 39.

-
Anne-Marie PLOUX évoque un milieu de poudriers résistants, auquel appartenait son beau-père Marc PLOUX (X 1931) et Jean-Louis BILLARDON (X 1909)  du réseau JANICOL.

-
Lise CHARLOT et Yann STRAUB, des  « binets Défense » des promotions 2003 et 2002,  marquent leur intérêt pour ces témoignages, qu’ils souhaitent être connus des élèves de leurs promotions.

--- --- ---

